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"iDans ce triste séjour des veilles et des larmes,
"Dis-nous, jeune insensée, est-il pour toi des charmes?

Dans ces liens de fer qui peut te retenir ;
Oh 0 viens ouvrir ton.coieur aux douces espérances
Laisse là ta prison et tes folles soufifrances,

Et poursuis un autre avenir.

-Vois.comme la nature est libre et sonriante
La fleur s'ouvre au soleil, l'oiseau voltige et chante
Aux champs d&s le matin bondit le jeune agneau
Le nuage léger flotte au gré de la brise,
Et tout, pour nos plaisirs, s'unit et s'harmonise

"Au sein de ce moride-si beau.

4t toi, pauvre vicirme, à tan printemps epcore,
Tu veux éteindre en.toi cette fibre'sonore
Qui vibre dans le cœur à ce joyeux concert!
"Tu veux traîner des jours -sans vie et sans prestige.
Comme une pâle fleur se fanant sur sa tige,

"Seule, dyn.s l'ôubli du dr.!

Aux rêvés séduisants pourquoi frmer ton âme?
Pourquoi che-cher au ciel une idéale flamme,

"Un amour dont l'objet se dérobe tes yeux ?
Par quel philtre enchanfé, quel charme irrésistible,
Peux-tu suivre à la croix cet Epoux invisible

Aux alpels si mystérieux,?

Omonde esse ton hasphème.
Tu Méconnai-ts .lIe Dieu I
Et son' -est pas. en -toi.

on rgr ne voit que la terre,
Aui-d'elà tout semible -mystèe
Aux rayons mourants le ta foi.

STudis:·" Je suis heureux et sage
Mais écoute un autre largare

logis de ta fhile erreure
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